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A propos d’une manifestation
L'a journée de dimanche restera dans les 

annales du socialisme neuchâtelois. E lle a 
lune importance qui se révélera peut-être 
plus, tard, mais que nous ne saurions exa­
gérer.
. E h  quoil diront les. sceptiques: Un' m il­

lier de m anifestants socialistes se sont ren ­
contrés à N euchâtel; ils ont parcouru les 
jrues. à la suite de leur musique, exhibé lieurs 
drapeaux rouges, acclam é un des leurs qui 
test en prison pour avoir commis une infrac­
tion quelconque à la loi, leurs, orateurs ont 
prodigué les phrases si souvent entendues; 
Sur la société future, sur la paix universelle 
e t autres, utopies; après avoir applaudi cons­
ciencieusement, ces m anifestants sont ren­
trés paisiblement chez eux. E t, en parlant 
de tous ces petits faits sans, importance, 
vous voulez nous faire croire que la jour­
née de dimanche présente un intérêt quel­
conque? Laissez-nous rire!

Ils. ne parleront pas ainsi ceux qui sont 
descendus à Neuchâtel, ceux qui ont été 
pénétrés du sentiment de la grandeur de no­
tre  idéal, qui ont senti avec une intensité, 
toute nouvelle q;ue la cause du socialisme 
Se confondait avec celle de la Justice; peut- 
-êt re les par aies prononcées ont-elles été le(s! 
mêmes que celles d ’autrefois? Je ne sais. 
Mais ce que nous savons bien, c'est que l ’es­
prit n ’a pas été le même, n 'est-ce pas cam a­
rades? Ils n’en peuvent douter ceux qui ont 
senti leurs cœurs pénétrés par une émotion 
Sainte. Ils n ’en peuvent douter ceux qui 
ont vu tous ces yeux brillants, fixés sur les 
orateurs peut-être, mais qui voyaient bien 
au-delà, dans une attente extatique, la cité 
future, le règne de la Justice définitivement 
installée sur la terre. Ils n ’en peuvent dou­
ter ceux qui ont vu couler les larmes de 
joie. Ils n ’en pourraient douter surtout 
ceux qui pénétrant dans les cœurs auraient 
pu être témoins des décisions prises dans 
le secret, ceux qui auraient entendu tin si 
grand  nom bre de camarades, m urm urer tout 
bas.:

— A partir d 'au jourd’hui, m a vie appiar- 
tient à notre cause sacrée, à partir d ’au ­
jou rd ’hui je n 'au ra i plus, qu’un désir, plus 
qu'une pensée: travailler a ce que justicei 
soit rendue à ceux qui travaillent, qui pei­
nent e t qui souffrent.

E t ce sentiment de la grandeur de notre 
idéal ayait si bien pénétré tous les cœurs, 
les avait si bien élevés au-dessus des con­
tingences, au-dessus des petitesses de la vie, 
qu 'aucune note discordante n ’est venu, g â ­
ter la fête; pas un cri inutile, pas un geste 
vulgaire, pas une parole de haine, la haine 
est la ressource des faibles, aucun de ses 
calculs électoraux qui déparent si souvent 
notre vie politique ; nous avons tous quitté 
N euchâtel avec le sentiment très net qUe 
nous en partions meilleurs qu ’à notre a rr i­
vées. i

E t les résolutions prises seront tenues: 
l ’enthousiasm e sera durable; on verra ce 
q u ’il a produit déjà dans quelques semaines 
d ’ici; la lutte contre le capitalism e et contre 
le m ilitarism e va reprendre avec une v i­
gueur inconnue jusqu’ici. Bientôt nous m on­
terons à l ’assaut, bientôt auront disparu 
les armées, bientôt la Justice régnera sur 
la terre, bientôt nous seront tous frères. 
Cette guerre sera la dernière’ guerre, les 
injustices d ’au jourd’hui seront les dernières 
injustices.

Merci, cher ami Hum bert-Droz, d ’avoir 
été pour nous, par ton acte de courage, pjar 
ta conscience, l'occasion d 'un si beau réveil 
et d 'une si grande joie.

P ierre REYM OND.,
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Contre la mode 1
M adame Chavannes, de Lausanne, lance 

\une Ligue contre les « exagérations de la 
mode». Il parait q u ’elle trouve cela urgent 
et dénonce tout particulièrem ent la robe 
'courte.

Du diable, m adam e, vous choisissez mal 
votre temps. J ’eusse compris une telle ligue  
au temps des crinolines, puis au tem ps des 
falbalas et des tournures. J ’eusse applaudi 
, ? ! s. (l nc ’n robe avait une traîne et cueil­
lait jalousement toutes les saletés de la ru^,. 
M ais oui, la manche jambon était profondé- 
m en t ridicule ct l epocjii^s des tailles de '(.dix- 
d o ig ts» f it  bien des victimes. Parbleu le 
;corset en fait trop, beaucoup trop encore<

Mais, avouez, madame, que la fem m e s ’est 
ressaisie e t qu ’elle prend de plus en p\’us 
'plaisir à s ’habiller intelligem m ent. La robe 
étroite — sans exagération  — vous faisait- 
elle loucher? M oi pas, je vous le jure; elle 
•Jt’était pas dépourvue de grâce et de sim ­
plicité. C’était une proche parente du cos­
tum e tailt,c\ur e t je vô us. m ets au défi de 
trouver plus rationnel e t plus élégant à la 
fois que celui-ci.

!Mais voici, la jupe courte, très courte. 
Bien, très bien! C ’ept parfait!

La femftie_ reprend avec elle de, sa jéfi-

Üësse, de sa vivacité, ~de son. indépendante  
et y  gagne en charme.

'Laissons les poupées qui ont déshonoré, 
les modes les meilleures. Mais, tenez, re­
gardez-moi cette .femme, là! Cela a-t-il un  
air vaillant et cela, est-il assez gracieux en, 
m êm e temps.

Eh quoi, ce bas de jam be vous blesse! 
TAllons, ballivernes que tout cela. Allez donc 
demander en Flandres ou en Norm andie  
ou en Bretagne, si ces bas de jambes les 
outragent! C’est folie que cette ultra-pu- 
déur-là! Vous ne voulez pas montrer le 
bas de votre jambe, madame Chavannes? 
Cachez-le et laissez votre voisine montrer 
le sien. Mais rappelez-vous qiie le jour où 
en descendant d\u tram ou en m ontant en 
voiture vous laisserez voir involontairement 
votre mollet, vous serez in fin im ent plus scho- 
king  que votre voisine.

Voyez-vous, madame, il y a des modes 
qui gênent in fin im ent plus à la fem m e et 
au monde et qui m ériteraient m ieux votre 
ligue «snobism ique». Tenez en voilà trois:

I.a mode qui fa it de la fem m e une mi- 
'neure politiquement, en compagnie des en­
fants des fous et des criminels.

E t d ’un!
La mode qui perm et à un certain nom­

bre d ’individus de s ’enrichir aux dépens des 
autres!

E t de deux!
La mode qui veut qu’à vingt ans les fils 

de vos sœ urs apprennent à manier un fusil 
pour tuer d’autres fils de vos sœurs!

A h! madajne Chavannes, il y a là trois 
fameuses ligues à fonder, mais de grâce, 
ayez pfiUé dp cette jolie jupe courte q\ui 
rafraîchit notre vieille génération trop bé­
gueule e t pas assez humaine.

SPH Y N X .

L’appétit des pangermanistes
Quatre-vingt dix hautes personnalités a l­

lemandes, députés, professeurs, industriels, 
financiers dem andent qu 'on m ette à  la con­
clusion de la paix les conditions ci dessous. 
La censure en a  interdit la  publication en 
Allemagne, mais elles ont été données par 
un journal zurichois. Quoi qu ’elles soien 
déjà vieilles de près de 4 semaines, elles m é­
ritent d ’être publiées comme symptôme de 
la m entalité régnante en Allemagne. Les 
voici :

«1. La Belgique en tutelle. — En ce qui 
concerne la Belgique, le document dem ande 
la complète liberté pour l ’Allem agne de 
prendre sur le territo ire belge toutes les 
m esures m ilitaires e t m aritim es et aussi tou­
tes celles relatives à la représentation po­
litique du pays. Il faut aussi que l'A llem a­
gne se charge de la protection m ilitaire de 
la Belgiqxie.

Les populations flam andes recevront l '« in ­
dépendance politique intérieure».

2. Annexions en France. — Pour la 
France, le m anifeste demande l'établisse­
m ent de «frontières m ilitaires le plus favo­
rables possible, qui donnent à  l ’Allemagne 
les régions minières indispensables, pour, le 
développement de l ’empîre.

3. Annexions en Russie. — Le troisième 
chapitre concerne la Russie. Il demande de 
repousser les frontières de la Russie jus­
qu ’aux territoires habités par les popula­
tions russes de l ’intérieur e t d ’annexer à 
l ’Allemagne les provinces baltiques et les 
gouvernem ents du sud.

4. Contre l ’A ngleterre. — L ’Angleterre 
devrait «procurer une am élioration des po­
sitions m ilitaires allem andes par la cession 
de points d ’appui pour la flotte de m er 
et la flotte aérienne, vis-à-vis des côtes dfl 
la G rande Bretagne.

Une Afrique allemande. — Ces ennemis
— devraient enfin, collectivement, procurefr 
à l'A llem agne une grande possession colo­
niale en Afrique.

L empire devrait recevoir aussi des g a ­
ranties pour la liberté  du commerce dans 
les pays de l'E n ten te  et l'assurance que 
les puissances actuellem ent ennemies ou neu­
tres ne pourraient jam ais se coaliser contre 
l ’Allem agne dans le domaine économique.»

Ils n ’y vont pas de m ain morte, les chau­
vins allem ands! Mais de la coupe aux lè­
vres...

. (j. « e s

Les négociations franco-suisses
On apprend de source sûre que les négocia­

tions à  Paris se poursuivent normalement, 
et qu ’il y a lieu d ’espérer qu ’elles abouti­
ront à une solution d e  nature à sauvegarder 
les intérêts suisses. C'est à  tort que l’on a 
cru que si elles ont été interrompues une) 
première fois, c ’est qu ’elle auraient donné 
lieu à des divergences profondes. La vérité 
c’est que^ les premiers pourparlers or.t ré­
vélé la nécessité, pour les délégués suisses 
de se munir d ’une documentation plus com­
plété. Les trois semaines d'interruption ont 
ete précisément employées à parachever cet­
te documentation La suspension des négo- 
c ia t io n sn a ’ dpnc pas eu le .caractère inquié­
tant qu’on .'lui a généralement attribué.

i Capitulation radicale
Les radicaux neuchâtelois, très gênés pâr 

l ’attitude de leurs députés lors de la session 
de mars, à Berne, ont tenté un gros effort, 
sous la pression de la poussée démocratique 
des socialistes. Ils ont repoli tous les cui­
vres. de leurs fanfares politiques pour le fa­
meux congrès de Corcelles.

On nous accuserait de je ne sais quel cri­
me si nous nous permettions d e ‘dire tout ce 
que nous pensons de cette grosse farce élec­
torale destinée sauver M. Henri Calame.

Aussi laissons-nous la parole à un jour­
nal radical bon teint, le «Genevois»,.

Nous nous permettons simplement de sou­
ligner certains passages éloquents:

«Au congrès des radicaux neuchâtelois. à  
Corcelles, dimanche dernier, on a  estimé 
opportun de mettre en cause les Genevois; 
on a dit que, étant donné l’attitude des r a ­
dicaux vaudois ê t genevois, il ne fallait pas 
songer à la constitution d ’une Fédération ro­
mande. Nous n'acceptons pas qu'on con­
fonde notre attitude avec celle 'des dirigeants 
radicaux vaudois ,et nous acceptons moins 
encore qu’on prétende nous donner indirec­
tement en exemple celle des dirigeants ra ­
dicaux neuchâtelois. C ’est la raison pour la­
quelle nous nous permettons de commenter 
les pâles résolutions de la vibrante assem­
blée de Corcelles.

Que sont ces résolutions? Elles se résu­
ment d ’un mot: capitulation. Capitulation 
sur toute la ligne. Et pourquoi tant de bruit 
pour rien? Tout simplement parce que., à 
Neuchâtel — et Neuchâtel n ’a rien à en­
vie- à cet égard au canton de Vaud — il 
n’y a plus de contact antre certains élus 
et leurs électeurs. A d ’honorables exceptions 
près, les députés aux Chambres, qu’ils soient 
de la Suisse romande ou de la Suisse alle­
mande, ne sont que les humbles serviteurs 
du pouvoir. On ne-com pte  plus guère de 
députés des cantons à Berne; en revanche, 
il y a un nombre fort respectable de dépu­
tés de Berne dans les cantons. Là est le 
mal.

On peut, sans courir risqua de se trom­
per, avancer qu’il y a en ce moment, à 
Berne, trois députés sur quatre au moins, 
qui ont cessé de représenter i’opinion de 
leurs.... mandants. E t c ’est si vrai que les 
Suisses, quelque langue qu’ils parlent, de 
quelque canton qu ’ils soient, sont au fond 
d ’accord sur le principe essentiel que le peu­
ple doit rester souverain et que le pouvoir 
civil a le devoir strict de maintenir, de ma­
nière efficace, sa suprématie, sur le militaire. 
Mais si les Suisses ont bien, en général, ce 
sentiment, les députés au National et aux 
Etats, en ont, pour la plupart, un tout au ­
tre; comment concilier leur politique gou­
vernementale «for ever», et le profond mé­
contentement populaire? Cicéron lui-même 
y eût perdu son latin. Il n ’est qu’une solu­
tion nette et franche: le divorce entre les 
représentants du peuple, qui ne représen­
tent plus la peuple, et le peuple. Tous les 
replâtrages ne servent de rien. E t  les votifs 
d’accommodement, comme celui de l’assem­
blée de Corcelles, causent plus de tort à 
la cause radicale que le silence, qu' .n d e ­
vrait bien observer, puisqu’on se sent inca­
pable d ’action réelle et féconde.»

C ’est envoyéI

Le s c a n d a l e  de l’orphelinat
Responsabilités !

L’e «National Suisse» est gêné aux entour­
nures par la triste affaire de l'Orphelinat. 
Nous croyons savoir que l 'affaire est moins 
grave que la «Sentinelle» ne le dit, décla­
rait-il au lendemain de mon article. Les 
événements lui ont donné tort et comment!

Ne sachant comment se dépêtrer, il me 
remet les responsabilités sur le dos. C'est 
à se demander si les canicules lui ont quel­
que peu tapé sur les méninges !

J ’ai su que Vaucher s'était montré gros­
sier et peu prop/re à l ’égard  de deux jeunes 
filles en ce moment-là à Bâle.

Jamais je n ’aurais osé soupçonner ce que 
les lettres, parvenues dernièrement à la  com­
mission, ont révélé.

N ’ayant aucun témoignage probant et 
dans l'impossibilité de chercher une preuve, 
j ’ai fait au mieux en conseillant à des m em ­
bres de la commission de faire éloigner Vau- 
cher.

Quand notre camarade Stæhli a posé la 
question on l ’a persuadé que tout était 
pour le mieux dans le meilleur des mondes! 
Si, comme il ressort des lettres des; jeunes 
filles, M. Grandjean était au courant de 
certains, faits, il porte dès ce moment-là [une 
lourde responsabilité.

Mais l ’affaire devint subitement grave et 
claire en même temps, dès que parvinrent 
les lettres que j ’ignorais encore quand j 'é ­
crivis mon premier article sur l ’affaire de 
l'orphelinat. Dès Së moment tout doute me

paraît impossible et M. .William JeanHeret. 
en couvrant le directeur de l ’orphelinat ejt 
en usant d ’une disposition réglementaire cri- 
ticable, a  pris sur lui «une part bien grave 
des responsabilités.

Une chose est certaine, c ’est que si j'avais 
eü en main, en 1914, une preuve aussi pro­
bante que le§ lettres, preuve misé ep doute! 
par Me Bolle, l ’affaire n ’eût pas traîné.

•Tout ce que ce cher chouchou de «Natio­
nal» peut me reprocher, c ’est d’avoir été 
prudent et d ’avoir ignoré la gravité des; 
faitg.

E ,-E  G.

L’assemblée des Coopératives Réunies
L ’assem blée d ’hier soir à la Croix-Bleue 

était très bien revêtue m algré le temps qui 
invitait si fort à  la promenade. Les coopéra- 
teurs s’intéressent à  leur société, c ’est un 
signe réjouissant. Les rapports de gestion 
et d ’administration très consciencieux et très 
intéressants seront publiés sans doute in- 
extenso dans «La Coopération», de sorte que 
nous n ’en donnerons pas même un résumé. 
Nous nous contenterons d ’indiquer quelques 
données et quelques chiffres qui marquent: 
les progrès de la société et l 'activité de ses 
organes.

Le débit total de l ’exercicé s ’élève à  2 
•pillions 629,953 fr. 94, contre 2,192,338.61 
francs l ’année ’dernière. L ’augmentation est 
de fr. 437,615,33, soit du 20°/o. E n  se repor­
tant aux débuts de cette entreprise ouvrière, 
en 1907, époque à  laquelle les ventes attei­
gnaient fr. 120,000, on a  une idée du chemin 
parcouru. # .

L ’excédent net, déduction faite de ducroi­
res relativement forts sur m archandises et 
d ’amortissements oour la grosse somme de 
fr. 27,500, s ’élève à  fr. 199,483 88.

Le taux de la ristourne a été fixé a  13%’. 
comme les années précédentes. C ’est un 
maximum, c ’est même un taux trop élevé et 
la plupart des coopératives préfèrent, avec 
raison abaisser quelque peu ce taux et ven­
dre à  plus juste- prix. Elles ont raison. Mais 
chez nous, c ’est un taux de guerre imposé 
par la «Conso» concurrente, la société par 
actions, aux gros fonds de réserve accum u­
lés aux dépens des consommateurs à  une 
époque où elle distribuait des ristournes d é ri­
soires. La Conso utilise .maintenant les in­
térêts de ses fonds à lutter contre la Coopé­
rative. .toujours au détrim ent des consomma­
teurs. E t dire que tant d ’ouvriers, tan t d ’in­
conscients vont encore à  la Conso! Son 
quinze pour cent? Mais il est avéré qu’il est 
tout: au plus égak  au 13% de la Coopé; et 
du reste, il faut savoir regarder souvent ̂ au- 
delà de son petit intérêt immédiat même 
si cet intérêt existe. Mais passons, la vérité 
ne marche que lentement.

On distribuera donc fr. 176,050 en ris­
tourne ce qui ram ène le disponible à 23 
mille 433 fr. 88.

De cette somme, fr. 20,000 iront au fonds 
de réserve; 1383,88 fr. au fonds des veuves; 
800 fr. au fonds de secours en cas de m ala­
die; 650 fr. au fonds des Maisons du Peuple 
de La Chaux-de-Fonds et du Locle; 600 
francs à  la caisse de retraite du personnel.

Les coopérateurs ont lieu d ’être très satis^ 
faits de ce résultat, la marche de la société 
est excellente, surtout si l’on songe1 que pen­
dant cette dernière année de guerre  et de 
vie chère, les Coopératives Réunies or.t lu t­
té contre la hausse des prix en particulier en 
ce qui concerne le pain et le lait et qu’elles 
ont fait ainsi économiser des centaines de 
mille francs aux consommateurs, et à  ses 
adversaires mêmes. C ar telle est l'excellencé 
du principe coopératif que le bien qu’il fait 
naître rejaillit jusque sur ses détracteurs. 
Actuellement c’est sur le prix des légumes 
que la Coopé exerce son heureuse influença, 
et c ’était tout à fait urgent, nous en savons 
quelque chose.

Le service de la caisse d ’épargne, ce b a ­
romètre § » ; la  confiance des coopérateurs 
se déveld$pè .aussi de façon tout à fait ré ­
jouissante,''surtout si l'on  tient compte de la 
dureté des temps.

Il y a des dépôts à La Chaux-de-Fonds 
pour fr. 260,000 contre 207,000 en 1915: au 
Locle pour 57,000 fr. contre 35.000 en 1915. 
et les bons de dépôt se sont élevés de 24 
mille francs à  107,000 fr.

C ’est la démonstration pratique que les 
coopérateurs comprennent toujours mieux 
leur véritable intérêt. Le barom ètre de la 
confiance monte. Il sera bientôt au beau fixe.

Disons en outre que les Coopératives R éu­
nies ont conclu avec leurs 98 employés et 
employées un contrat collectif que n ’ont pas 
encore admis les maisons concurrent es. et 
qu’en outre elles ont alloué à tout leur per­
sonnel une allocation spéciale «de guerre».

Ces quelques données sont suffisamment 
éloquentes. Les coopérateurs se sont assurés 
une fois de plus que leur œuvre est on bonne 
voie e t en ‘de bonnes mains et pour le reste 
c ’est à  eux à y pourvoir. Le résultat dé­
pend de l ’effort de chacun comme aussi les 
bénéfices sont répartis entre tous.

E. S.

f



La prise de Gorizia
Du colonel Feyler ,dans lie. «Journal «de

Genève»:
Elle a été permise d ’abord par l'enlèvement 
de deux points, dominants, situés au sud et 
au nord de la tête de pont. Au sud, près 
de Gradisca ,1e mont St-Michel, dont l ’occu­
pation retient plus spécialement l ’atten- 
tion, cette position étant à l ’est de l ’Ison- 
zo. Au nord, la cote 609, qui porte le nom 
de mont Sabotino. La prise de ces deux 
positions a favorisé l'extension du mouve- 
nient vers Gorizia, qui .depuis plusieurs mois 
déjà intensément bombardée de front par 
l ’artillerie italienne ,dont les canons sont 
d excellente construction, n ’a plus été te- 
n:>ble.

Naturellement, comme toutes les opéra­
tions analogues de la guerre de position, 
ce succès ne doit être considéré que comme 
;un avantage préliminaire. Ce serait risquer 
une illusion que de parler déjà d'une vic­
toire décisive. C’est le cas ou jamais de ne 
pas. se laisser impressionner par les pre- 
mier§ commentaires des journaux. Mieux 
vaut se réserver, le cas échéant, les surpri­
mes agréables et se préserver des mécomp­
tes. La tête de pont de Gorizia n ’est qu’une 
position avancée .entourée dans la plaine 
basse qui cote moins de cent mètres d ’un 
cirque de hauteurs notablement dominantes 
et qui, elles, doivent constituer la positijon 
principale, celle qu’il faut maintenant enle­
ver pour effermir et compléter la victoire.

... Une autre recherche intéressante relève 
de la situation stratégique générale de l ’Au- 
triche-Hongrie, et de l ’armée italienne aussi. 
Jusqu’à quel point cette situation a-t-elle 
autorisé le succès tactique des Italiens ? 
Ceux-ci ont déjà dirigé de très nombreuses 
et vaillantes attaques contre la tête de pont, 
Sans parvenir à l'enlever. Ils réussissent au ­
jourd’hui. Cela tient-il uniquement à ce que. 
les. entreprises précédentes ayant préparé 
l ’ouvrage, la poire tombe à sa m aturité? 
Cela provient-il plutôt que, tranquille main­
tenant du côté du Trentin, l ’état-major ita­
lien a pu disposer librement des forces plus 
importantes sur l ’Isonzo? Ou encore, cela 
proviendrait-il de ce que les Austro-Hon-
Îjnois, obligés de faire face aux Russes dans 
es Carpathes, se sont affaiblis sur le front 

sud, ce dont le.s. Italiens auraient profité 
aussitôt ?

Cette demièrie circonstance serait parti­
culièrement intéressante, en ce qu'elle témoi­
gnerait à son tour, comme tant d ’autres, de 
l ’impossibilité pour les Austro-Allemands de 
maintenir une résistance suffisante sur tout 
leur front de bataille. Des Alpes aux C ar­
pathes, le jeu serait analogue à celui de la 
Somme à Verdun. Pendant que l ’offensive 
gagne de l ’espace dans le Trentin, la dé­
fensive est démantibulée en Galicie, puis 
quand une offensive ̂  peut être reprise clans 
les. Carpathes, la défensive recule sur l ’I- 
gonzo. Leis faits de ce genreu -pour être 
moins instantanément apparents et certains 
que les succès ou les revers tactiques, revê­
tent cependant une plus réelle importance. 
Ceux-ci dominent une bataille, ceux-là domi­
nent la guerre elle-même.

NOUVELLES SUISSES
VAUD. — Un aviateur qui file. — Un 

aviateur français, interné à^ Entre-Monts, 
près. Yverdon, après avoir dévissé une ser­
rure, s ’est enfui vendredi. Il a été arrêté à 
La Chaux-de-Fonds et ramené à Yverdon. 
Maintenant, il médite au « clou » du danger 
qu’il y. a de prendre la poudre d ’escarn- 
pette.

On est venu le chercher dimanche pour 
l'emmener à Berne. La personne qui exé­
cutait l ’ordre, ne gavait pas un mot de 
français..
--------------------------------  ■ L i M t a  --------------------------------------

J U R A  B E R N O I S
DELEMONT. — Un ballon sonde. — 

Mardi après midi, vers 4 heures, un ballon 
sonde assez volumineux et de couleur rou­
ge, est tombé faute de gaz sur la propriété 
de la Haute-Borne, au nord de notre ville.
11 porte des inscriptions et des chiffres, 
ainsi qu’un petit paquet dont on ignore en­
core le contenu. Il a été ramassé et mis à 
la disposition de l ’autorité militaire, et un 
officier est venu enquêter sur place mer­
credi matin.

Le ballon venait du nord.
VAUFREY. — Un Suisse arrêté. — Un 

voyageur.de commerce ,de Lucerne, pom- 
mé Max Stutz, âgé de 24 ans, a été arrêté 
à la ferme de Bouvrance, par des soldats 
du poste de Vaufrey, sur le Doubs, et re­
mis à .l’autorité militaire. Il n ’avait ni pa­
piers, ni passeports.

ROSSEMAISON. — Un ignoble individu.
— Mardi, le gendarme de Courrendlin con­
duisait dans les prisons de Moutier un in­
dividu âgé de 20 ans, du nom de E., pour 
tentative de viol sur une fillette de 9 ans.

Grâce à un passant, il n ’a pu mettre son 
forfait à exécution.

BEVILARD. — Promenade. — Samedi
12 courant, le Choeur mixte d’Eglise fera 
jsa promenade annuelle. L ’itinéraire est le 
suivant : Départ de Bévilard à 5 Va heures 
du matin, en char, par Bellelay, gorges du 
'Pichoux, Delémont, visite du château du 
yorbourg et dîner en plein air. De là, retour 
par les gorges de Moutier et Court. Nous 
souhaitons à tous bonne promenade (et beau 
temps.

ST-IMIER. — 'Encore des avions? — 
[Plusieurs personnes dignes de foi .affirment 
avoir vu, à l’aide de fortes, jumelles, trois 
aéroplanes qui survolaient le Mont-Soleil, à 
«ne très grande hauteur, hieç mercredi, à 
11 h. 1/4 du matin.

Une enquête êât ouverte.

— Conseil général. — Le Conseil géné­
ral se réunira vendredi soir, à 8 h. V-t let dis­
cutera les tractanda suivants: 1. Rapport 
de gestion et comptes de 1915; 2. Fixation 
de la cote de l ’impôt pour 1916; 3. Imprévu.

La fraction se réunira ce soir, à 8 h. Va. 
Tous les camarades sont chaleureusement 
invités à assister à cette assemblée.

Un correspondant, une confondante, s. v. p. !
Nous avons reçu les lignes suivantes que 

nous soumettons à nos lecteurs et lectrices 
souhaitant qu’elles rencontrent la réponse 
souhaitée.

Monsieur le rédacteur,
Bien respectueusement je prends la liberté 

de solliciter une faveur de votre bienveil­
lance.

Je suis orphelin et célibataire et n ’ai pres­
que personne avec qui je suis en relation. 
Je souhaiterai de tout cœur venir en cor­
respondance avec une personne de votre 
ville. Cela soulagera beaucoup ma triste cap­
tivité....
.. Dans l’espoir que vous "daignerez venir 
en aide à un pauvre exilé, je vous présente. 
Monsieur le rédacteur, etc.

Joseph Vander Elst,
5e de ligne, Bat. 18, C i l  

interné belge à  Zeist (Hollande).

La manifestation de dimanche et la police
Des détails nous parviennent sur ce qui 

se passait à  l ’intérieur des prisons pendant 
que calmement nous manifestions au dehors.

Le samedi déjà, l’ordre était arrivé de 
tout boucler et d'interdire toutes les visites 
à l’exception de celle dei Mmc Humbert-Droz. 
Les autorités^ craignaient un coup de force 
contre les prisons depuis l’extérieur et une 
révolte des détenus à l’intérieur. Aussi tou? 
les détenus furent enfermés dans leurs dif­
férentes cellules. (Ceux qui ne sont pas con­
damnés à la réclusion ont en général la pos­
sibilité de sortir dans le corridor conduisant 
au cellules de leur .étage). Craignant la ré­
volte t£us furent bouclés dimanche et des 
forces de police disséminées dans tout le 
bâtiment. Il y en avait dans l’antichambre 
du geôlier, qui surveillaient la porte d ’en­
trée; il y en avait dans la cour intérieure des 
prisons, aux différents étages; un détenu 
affirme même en savoir vu au galetas. Tout le 
long du cortège il y avait des agents dè 
police en civil qui montaient la garde.

E t il paraît qu’ils ont été étonnés du cal­
me de la manifestation, comme ils avaient 
été étonnés que l’arrestation d ’Humbert- 
Droz se passât en douceur à La Chaux-de- 
Fonds.

Ils sont étonnés du çalme ,mais nulle­
ment rassurés. Ils sentent bien que ce grand 
calme sombre du peuple révolté est sem­
blable au calme qui précède la tempête et 
plus il se prolonge ,plus l’orage qui se pré­
pare leur paraît redoutable. Les mesures 
prises dimanche nous prouvent que la police 
est inquiète et M. Albert Calame pourrait 
bien renouveler sa demande de troupes pour 
ia Suisse romande!

• ♦«a

Tribune libre
On nous envoie les lignes suivan­

tes; nous croyons qu'elles pourront inté­
resser nos lecteurs.

Le ca s  du cam arade pasteur
(R épon se  à l 'article  paru d a n s  le «N at ion a l»  du 4  août)

Je n ’ai pas l ’honneur de connaître M. 
Humbert-Droz personnellement, mais j ’ai­
me à croire qu’il a agi par pure conviction 
et non pour éprouver une sensation psycho­
logique, ou même pour, en tirer des effets 
matériels.

C ’est, par principe qu’il s’est soustrait à 
la visite sanitaire.

Peu importe qu’il eût pu être renvoyé. 
Il a résolu un problème, voilà tout. Il 11e 
pouvait le faire qu’ainsi, toute autre ma­
nière eût été de moindre valeur.

On ne peut que l ’admirer d ’avoir mis d’ac­
cord ses convictions et ses actes.

M. Humbert-Droz a-t-il tort de préten­
dre que l'Eglise est le chien de garde du 
capital? ou de l ’E tat? ou du pouvoir éta­
bli?

Tout esprit indépendant doit reconnaître 
que l'Eglise, en Allemagne par exemple, 
est un des facteurs qui ont produit le « bo- 
chisme»; celui-ci existe du reste dans toute 
l ’Europe et pas seulement en Allemagne 1

Chaque religion d’E tat a passé par là 
ou y passera.

Le correspondant aurait dû se passer de 
parler de la condamnation de M. Humbert- 
Droz.

Les exécuteurs de l ’Etat, en l'occurence 
les juges militaires, se chargeront certai­
nement d'écraser la victime sous leurs bot­
tes.

Par 'son étonnement du « cas », le corres­
pondant se peint lui-même! Connaît-il cette 
parole: Tout comprendre, c'est to,ut pardon­
ner... ?

Le correspondant n ’a pas l ’horizon assez 
large. La conception de l'E ta t efface chez 
lui tout le reste. Tout ce qui est au delà est 
néant ou néfaste....

Pour être conséquent, M. Humbert-Droz 
a dû également refuser de payer la taxe 
militaire, ceci est clair. Humbert-Droz est 
un des rares esprits, hélas, qui soient cons­
cients du danger qu'offre le dogme de la 
patrie, avec le militarisme et tout ce qui 
-s’en suit.

Plus loin, le correspondant s’étonne que 
Humbert-Droz ait payé les impôts civils.

Il n ’y. a qu'u£i gamin po,ur s ’étonner de la

isorte et il est puéril de parler de la partie 
de l ’impôt civil, consacre à la  défense na­
tionale. Cet argent est fourni par les im­
pôts indirects et on ne peut estimer la part 
de l ’impôt civil qui s,e perd pfour les dé­
penses militaires.

Si la conception nationale de la Suisse 
était purement idéale, il vaudrait peut-être 
la peine de donner la vie pour elle, mais 
puisqu’elle ne l ’est pas...;..

Et si Jésus a dit:
«Rendons à César ce qui est à César», 

comment le correspondant peut-il l 'expli­
quer de la manière qu’il le fait?

En parlant ainsi, Jésus se moquait des 
choses terrestres, et de cei fait, des « droits » 
de César.

Il est certain que le christianisme offi­
ciel .depuis Constantin, a abusé de cette 
sentence, ainsi que de beaucoup d ’autres de 
Christ. Verus.

C onvocations
N EUCHATEL. — Jeutiésse socialiste. — 

Ce soir, au Grütli, assemblée générale, à 
8 heures très précises. Les membres du 
Comité central seront présents. Chaque 
membre doit s.e faiie un devoir d ’assister à 
cette séance.

> ♦ «

CANTON DE NEUCHATEL
Changement de garnison. — La IVe com­

pagnie du bataillon neuchâtelois 19. .qui as­
sume depuis cinq semaines la garde des 
principaux postes de la ville fédérale, est 
partie mardi matin à 6 heures, pour aller 
rejoindre son bataillon .dans le Jura.

Les Neuchâtelois sont remplacés pur des 
soldats soleurois.

PESEU X. — Parti socialiste. — Le parti 
Socialiste s’est réuni hier soir en son local, 
en assemblée générale extraodinaire, pour 
prendre position dans l ’affaire communale. 
Après explications de part et d ’autre, l ’as­
semblée a approuvée à l ’unanimité moins 
deux voix, les démarches faites par legrou-, 
pe socialiste au Conseil général, soit la de­
mande de démission en bloc de tous les 
conseillers communaux, y compris le re­
présentant du parti.

N E U C H A T E L
Au marché. — Dès aujourd’hui, la d i­

rection de police interdit de vendre au m ar­
ché, avant 8 heures du matin, des légumes 
ou des fruits à des revendeurs non idomicülies 
on ville. De même, interdiction est faite aux 
revendeurs non domiciliés à Neuchàtel. de 
circuler sur la place du marché &a veille 
et les jours de marché avant l ’heure indi­
quée ci-dessus.

A la bonne heure!
Noces d’or. — M. et Mme Charles Seinet- 

Burmann ont fêté, entourés de leurs enfants 
et petits-enfants, leurs noces d ’or. Le grand- 
nère Seinet, “fondateur de la maison de co­
mestibles, bien connue, avait déjà, lui aus­
si, eut le bonheur, il y a 24 ans, de fêter ses 
noces d ’or. Souhaitons aux jubilaires en 
core de longs et beaux jours.
-----------------

]LA C H A U X - D E - F O N D S
Un billet d’ Humbert-Droz

Notre camarade ne oeut exprimer sa 
reconnaissance directement par la voie 
du journal, mais en attendant qu’il puisse 
le faire, il fait parvenir à un ami qui nous 
les transmet, les quelques lignes suivantes:

A tous les amis, connus et inconnus qui 
m’ont témoigné leur sympathie de tant de 
manières depuis mon arrestation, j ’adresse 
mes remerciements émus. Plusieurs fois j'ai 
eu les larmes aux yeux en recevant ces 
témoignages si nombreux et si touchants de 
l’affection du prolétariat. A tous un grand 
merci.

Plus que jamais et quoi qu’il nous en 
coûte:

Guerre à la guerre! 
A bas le militarisme! et 
Mort aux armées!

N. B. — Les nouvelles au 'sujet de la 
santé et du moral de notre camarade conti- 
vment à être bonnes; nous donnerons demain 
d ’autres détails.

Le budget de 1917. — La commissision 
chargée de l'examen du budget de 1917 s'est 
iVréunie hier soir.

Le bureau de la commission a  été formé 
de MM. Th. Payot, président, Edmond Bre- 
guet, vice-président et A. Matthias, rappor­
teur.

Elle a procédé à l'examen minutieux des 
budgets des écoles professionnelles et les a 
adoptés; elle insistera, en particulier auprès 
du Conseil général, sur la nécessité de dé­
velopper le plus rapidement et le mieux pos­
sible l’enseignement de la petite mécanique 
à l’Ecole de mécanique.

Elle a appris que le Conseil communal 
déposera dans la prochaine séance du Con­
seil général ,un projet d ’allocations extraoi- 
dinaires ,pour renchérissement de la vie, 
aux petits fonctionnaires de la Commune.

Grande fête populaire et kermesse de la
«Persévérante». — C’est dimanche 13 août, 
aux Endroits, que notre .vaillante fanfare ou­
vrière organise sa fête populaire pique maue. 
Ne dévoilons pas toutes les surprises; il 
suffit de dire qu’il y aura déjà concert apé­
ritif et soupe communiste; chacun arrêtera 
son dimanche pour cette grande fête ou­
vrière. Voir demain le supplément de dé­
tails. dans les annonces du journal.

Au théâtre. — Le programme définitif 
du grand gala d ’art français par des artistes

de. la Comédie, de l’Opéra et de l’Opéra- 
Comique, fixé à jeudi prochain 17 août, est 
définitivement arrêté. On .entendra au début 
de la soirée ,1e «Stradivarius» de Max Mau- 
rey. par trois sociétaires de la Comédie fran­
çaise. Puis des danses, par les premiers su­
jets de l’Opéra et une partie de concert et 
la soirée se terminera par :<Le malade im a­
ginaire», de .Molière, interprété par autant 
de sociétaires de la Comédie irançaîse que 
la pièce comporte de rôles.

La location sera ouverte dès demain; .ven­
dredi, à 9 heures du matin pour les «Àmis 
du théâtre», l’après-midi à 1 heure pour 
le public. 1 !

Société suisse des Commerçants.. — Dans
sa dernière réunion en assemblée générale, 
cette société a renouvelé son comité qui se­
ra composé comme .suit pour l’année 1916- 
1917:

Président: M. Fernand Matthey, Grenier 
43 E ; vice-président : M. Gaston Sandoz; 
secrétaire M. René Taillard; caissier. M. 
Otto Knôpfel, Côte 12; vice caissier M. 
Charles Kocher; vice-secrétaire, M. Armand 
Bossard; bibliothécaire, M. Fernand Jean- 
neret; assesseur, M. Arthur Tscheiter; pré­
sident de la commission des cours: M. Ed. 
W asserfallen; chef des cours: M. Georges 
Wuthier; adjoint, M. Ernest Blanc.

Bienfaisance. — Par un très généreux 
anonyme et en reconnaissance de bons soins 
reçus, l’Hôpital vient d ’être favorisé de deux 
dons, l’un de 500 fr., pour son fonds capi­
tal. l’autre de 50 fr. remis à  la sœur di­
rectrice et destiné à procurer à l’ensemble 
du personnel divers objets d ’utilité ou d ’a ­
grément.

Un merci ému au donateur qui une fois 
de plus prouve son excellent cœur.

— La Direction des Finances a reçu avec 
reconnaissance les dons suivants:

520 fr. pour l’Hôpital, dont fr. 15, de 
L. J., par l’entremise de la sœur directrice 
5 fr. de Mme M. D., pour bons soins reçus 
à l’Hôpital et 500 fr., d ’un malade, par ^en­
tremise de l’intendant; fr. 7,50 pour l'IJôpi- 
tal d ’enfants, de M. V.; 16 fr. pour le Dis­
pensaire, des fossoyeurs de M. Christian 
Hofstetter ; fr. 44 de quelques amis de M. 
Jean Büttikofer, en souvenir de sa chère 
épouse, dont fr. 22 pour les pauvres de 
l'Eglise allemande et fr. 22 pour les pau­
vres de l’Eglise nationale; fr. 12 pour les 
Colonies de vacances, produit d ’une collecte. 
------------------ n— t r i ------------------------

La vente des fruits et légumes au poids
Le Conseil communal, sur la demande de 

la Commission économique, vient de pren;-. 
dre l ’arrêté ci-dessous, qui entrera es  vi­
gueur le 1er septembre:

1. L ’usage des mesures de capacité pour 
la vente des fruits et des légumes sur les 
places de marchés et dans les mes de La' 
Chaux-de-Fonds, n ’est pas autorisée.

2. A l ’exclusion des fruits et des légume! 
qu’il est d ’usage de vendre à la pièce ou 
au paquet, ces denrées ne peuvent être ven­
dues qu’au poids.

3. Toute contravention aiix dispositions du 
présent arrêté, sera punie d ’une amende de 
fr. 2.— à fr. 5.— ; elle entraînera la con­
fiscation des mesures défendues. En cas de 
récidive, l ’autorité communale faisant ap­
plication des dispositions de l’article 43 du 
Règlement pour la police et la location de£ 
places de marchés* pourra interdire à un 
négociant l ’accès de la place et résilier son 
abonnement sans indemnité.

Nous prions les ménagères d ’en prendre 
■bonne note. C’est là une heureuse innova­
tion dans l ’intérêt de l ’acheteur. Mais cette 
innovation heurte une très vieille habitude 
et c ’est probablement pourquoi certaines; 
gens, qui n ’ont pas l ’habitude de faire du 
100 à l ’heure s ’en méfient.

Remarquons qu’ici encore les Coopératif 
ves réunies ont pris les devants et ont tra ­
vaillé dans l ’intérêt du consommateur. Dès 
le début; elles ont pratiqué la vente de^| 
fruits et légumes au poids.

.Chacun doit en avoir pour son argent.
—   1 — »  ■■

LA G U E R R E
La situation

Au nord de Verdun ,l ’ouvrage de Thiau- 
mont, évacué par les Français lundi soir, 
repris par eux mardi, était de nouveau, 
mercredi matin, en la possession des troupes 
du kronprinz.

Par ailleurs, les Français ont repoussé 
toutes les attaques et même progressé dansi 
le village de Fleury. Ils progressent égale­
ment au nord de la Somme sur un front de. 
10 kilomètres, et une profondeur Je 3 a 500
mètres. .

Quant aux troupes britanniques, elles sont 
parvenues aux abords de la station de Guil- 
lemont et ont résisté avec succès à de très! 
dures contre-attaques, en avant de Pozières.

Les communiqués russes fournissent peu 
de détails sur les opérations au nord de 
Loutsk et sur le Sereth, au sud de Brodyv 
Ils signalent en revanche le gros succès1 
remporté au s.ud du Dniestr par le général
Letchinski. , , ,

Lemberg, où l’on signale la presence du 
maréchal de Hindenburg ,se trouve ainsi 
menacée par l’est et par le sud.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE  
Communiqué français 

Attaques allemandes repousséM 
Les avions bombardent

Au nord de la Somme ,les Allemands ont 
tenté de violentes, contre-attaques contçe les( 
positions conquises par les Français hier  ̂ et 
avant-hier au nord du bois de Hem. 
tentatives briâées par aotre feu ont valu de



gravés pertes aux Allem ands qui ont été re­
poussées sauf sur un point où ils. ont réoc­
cupé 'une tranchée dont une attaque fran ­
çaise a  repris d ’a illeurs la m ajeure partie.

L a  progression française dans les éléments 
que les Allemands occupent continue active­
m ent à  la  grenade. E n tre  le bois de He,m et 
la  rivière, les Allemands bom bardent avec 
leurs, gros calibres les positions que les 
Français ont organisées. Dans la région de 
Chaulnes, la lu tte  d ’artillerie continue in­
tense notam m ent entre Lihons et le chemin 
de fer de Chaulues où les Allemands ont 
pénétré en un point dans les élém ents avan­
cés français mais d ’où ils ont été rejeté.s im­
médiatement à la baïonnette.

Sur la rive droite de la Meuse, le combat 
autour de Thiaum ont a duré une partie  de 
la nuit. Après de nom breuses attaques re­
poussées, les Allemands y ont pris pied de 
nouveau, les Français tenant toujours les 
abords immédiats de l ’ouvrage que leur a r ­
tillerie a pris énergiquem ent sous son feu. 
Dans le village de Fleury, les Français ont 
réalisé quelque progrès à la grenade. Ils 
ont repoussé après de vifs combats une a tta ­
que allemande sur une de leurs tranchée^ 
dans le bois de Vaux-Chapitre.

U n pilote français a pris en  chasse un ap ­
pareil adverse au sud de Liuniévjiïle et l ’a 
obligé à a tte rrir  devant les lignes françaises 
où l ’artillerie l ’a  détruit. Sur le front de la 
Meuse, les aviateurs français ont livré de 
nom breux combats. Six avions allemands, 
Sérieusement touchés ont piqué brusquem ent 
dans leurs lignes. U n ballon captif alle­
m and a été détru it dans la nuit du 8 au 9. 
Les avions français ont lancé des projecti­
les sur la poudrerie de Rottweil sur le Neic- 
kar. Cent cinquante kilos d ’explosifs ont 
lété jetés su r les bâtim ents e t y ont déterm ine 
des incendies et des explosions. Au cours 
de la même nuit, des escadrilles françaises: 
ont lancé 44 obus sur les gares de Audun- 
le-,Roman, de Longnyon et de M ontmédy 
et 188 su r la voie ferrée de Xernières e t la 
gare de La Fère.

Communiqué allemand
Le communiqué d ’aujourd’hui signale une 

$érie d ’attaques repoussées s.ur le front oc­
cidental (et reconnaît l'avance des Russes sur 
Ée Dniestre.

FRONT ITALO-AUTRICHIEN
Communiqué italien 

La prise de Goritz
D éjà dans la matinée d ’hier, .après une 

intense concentration de feux d ’artillerie, n o ­
tre infanterie avait complété la conquête des 
hauteurs d ’Oslavia et de Podgora, en chas ; 
sant les derniers détachements ennemis qui 
s’y tiouvaient encore nichés. Les t r a n c h é e s  
et les abris ont été trouvés pleins de cada­
vres ennemis. Partout nous avons trouvé des 
armes, des munitions et du matériel de toute 
sorte abandonnés par l’ennemi en complète 
déroute.

A la tombée de 1a nuit, des détachements 
des brigades de Casale et de Pavie ont pas­
sé à  gué l’Isonzo ,dont l ’ennemi avait en 
partie fait sauter les ponts et se sont forti­
fiés sur la rive gauche. Une colonne de ca­
valerie et de bersagliers-cyclistes a  été aus­
sitôt lancée de l ’autre côté du fleuve à  la 
poursuite. Les troupes infatigables du génie 
ont lancé rapidement des ponts, sous le tir 
de l ’artillerie ennemie ,et ont réparé ceux 
qui avaient été endommagés par l ’ennemi.

Sur le Carso, 'de nouvelles attaques enne­
mies contre les sommets du mont San Mi- 
chele ont été repoussées et d ’autres tran ­
chées ont été enlevées dans le voisinage de 
!a localité de San Martino.

Le nombre total des prisonniers recensés 
jusqu’à  m aintenant est supérieur à 10,000. 
D ’autres continuant à  affluer dans les cen­
tre s  de rassemblement. 11 n ’a pas en :ore 
été possible de vérifier tout le butin de guer­
re. qui sera très grand.

SU R  LE FROMT R U SSE
Communiqué russe 

Importants succès sur le Sereth 
,pt le Dniester

Sur le Sereth, nos troupes avancent avec 
succès en consolidant le terrain conquis. 
Dans cette région, au cours des combats du 
4 au 6, nous avons fait prisonniers en tout 
166 officiers et 8415 soldats et avons pris 
quatre canons, 19 mitrailleuses, 11 lance- 
Dombes et lance-mines et d ’autre matériel 
le  guerre très important.

Sur le front du Stockod, dans la région de 
Strobclma, dans la nuit, un parti d ’A u tri­
chiens est sorti en levant les mains au- 
devant d ’un de nos régiments. Le colonel 
Stepanenko s ’est approché des Autrichiens 
mais a été traîtreusem ent tué. Nos soldats 
ont fusillé tous les Autrichiens.

Près du Dniester, nos éléments ayant pris 
l'offensive sur un front de 25 verstes dans: 
la direction de Tusmienica, ont envahi les 
tranchées de l ’ennemi et l ’ont poursuivi en 
combattant. Par une poussée irrésistible, nos 
vaillantes troupes ont refoulé l 'adversaire s'ur 
tout ‘c front, se sont emparés de la ville 
de PJumath ,de toute la région à l ’est ne la 
ville jusqu’au Dniester et d'une série de 
hauteurs au sud-ouest de la ville jusqu 'à la 
voie ferrée Koloméa-Stanislavoff. Notre a t­
taque a été préparée par l’artillerie qui a tiré 
des projectiles^ chimiques sur les batteries 
abandonnées. "Notre cavalerie a  poursuivi 
l’ennemi refoulé en désordre. D ans ces com­
bats, une de nos vaillantes divisions a  cap­
turé environ 2000 Allemands, plusieurs gros 
canons et de nombreuses mitrailleuses. Les 
Piisonniers continuent à arriver en grand 
nombre. Le total n ’en est pas encore fixé. 
Ainsi, les glorieuses troupes du général Let- 
schinsky ont réalisé encore des succès très 
importants.

Sur le front occidental au sud du Dniester 
le succès réalisé par nos troupes continue à

s e  développer. Poursuivant ) 'adversaire, nos
vaillants éléments ont pris d ’assaut la ville 
de Nidjiouff, les villages de Bratjihouff, Ba- 
lahitchie, Nadoronica, Tcharnolostze, Kri- 
votoulanove, la bourgade d 'O tinia, appro­
chant ainsi en partie sur l ’aile gauche de la 
région occupée vers la ligne Volone où la 
ville de Tysm ienica est située. Avant le re ­
pliement de l ’adversaire, des explosions ont 
été entendues sur plusieurs points. Il paraît 
que l ’ennemi faisait sauter les ponts et les 
dépôts. Les prisonniers et les trophées pris 
seront dénombrés. Leur chiffre sera commu­
niqué prochainement. La région conquise 
par nous est d 'une  superficie d ’environ 160 
verstes carrées.

Grande manifestation pour la paix 
à  Stockholm

On m ande de K andersteg :
Suivant une comm unication du secrétariat 

suisse de la conférence des neutres, de g ran ­
des dém onstrations ont eu lieu le 6 août, à 
Stockholm, contre la guerre et en faveur de 
la m édiation des neutres. 25,000 personnes 
y ont pris part. D ans plusieurs grands mee; 
tings des discours ont été prononcés, ainsi 
par le professeur W olterbeek-M uderr'de Rot­
terdam , le conseiller national suisse Scher- 
rer-Füllem ann, l ’archevêque Voderblom.

E n  Suède, il y a eu 400 meetings. M. 
Gœctisheim, conseiller national de Bâle, est 
arrivé à Stockholm pour prendre part aux 
travaux de la conférence des neutres.

Une dernière récapitulation permet de 
constater que lors de la fête fédérale du 
1er août, 135,500 personnes ont manifesté 
en Suisse en faveur de la paix dans le seins 
de la Résolution de Stockholm.

La viande congelée en France
U ne curieuse conséquence .de la guerre 

est la popularisation en France d ’un mode 
de nourriture auquel ce pays était jusqu’ici 
demeuré réfractaire, celui de la viande fri­
gorifiée, congelée ou réfrigérée, ce qui n ’est 
nullement la même chose.

Il se consommait en 1913, en France, pour 
862,000 francs de mouton congelé; ce chiffre 
,a passé à 5,9 millions en 1914 et 19 =.nil- 
lions en 1915. Pour le bœuf, l ’augm enta­
tion est bien plus considérable, 3,8 millions 
en 1913. 26,8 en 1914; 303 en 1915. C’esi 
la diminution du troupeau français qui de­
venait m enaçante qui a dicté cette m anière 
de se procurer de la viande. Dès Jors. le 
troupeau français a  pu recommencer à gros­
sir et cette menace grave pour la richesse 
nationale française s ’est dissipée.

LES DÉPÊCHES
0ESE~ L’offensive italienne continue

RO M E, 10. — On m ande d ’Udine au
«Giornale d ’Ita lia» :

Le duc d ’Aoste, après avoir passé sur la 
rive gauche de l ’Isonzo, continue son opé­
ration, en infligeant à l ’ennemi des perte's 
très lourdes, surtout en prisonniers.

La ligne autrichienne de l ’Isonzo, depuis 
le sud de Tolmino jusqu’à la mer, est en 
notre entière possession.

Nos fantassins et nos artilleurs sont ad ­
m irables d ’élan et d ’endurance.

On m ande de Vicenze à la « T rib u n a »:
La m arche en avant de nos fantassins au- 

delà de l ’Isonzo s ’accentue, précédée par 
des raids de cavalerie.

2000 A utrichiens ont été faits prisonniers. 
Beaucoup de m atériel de guerre a  été re ­
cueilli.

Calme relatif
PA RIS, 9. — (Havas). — Communiqué 

officiel:
Au nord de la Somme, nous avons en ­

tièrem ent réoccupé ,au nord du bois Hem, 
!a tranchée où l'ennemi avait réussi à p ren ­
dre pied cette nuit. Nous avons fait là 50 
pi isonniers.

N otre progression continue au nord du 
bois de Hem, où un vif combat se déroule 
à notre avantage.

Sur la rive droite de .la Meuse, grande 
activité des deux artilleries dans les sec­
teurs de Thiaum ont-Fleury-Vaux Bois du 
Chapitre-le Chênois. Aucune action d 'infan­
terie.

Journée relativement calme sur le reste du 
front.

Encore des zeppelins
LO N D R ES, 9 (Havas). -  Officiel. — 

Des aéronefs allemands ont survolé la côte 
est de l ’Angleterre ce matin de bonne heure. 
U n autre aéronef a  visité la côte sud-est 
de l’Ecosse. Les dirigeables n ’ont pas péné­
tré très avant dans l ’intérieur mais ils ont 
ieté une quantité de bombes sur plusieurs 
localités près de la côte. Sur plusieurs points 
lej dirigeableSj attaqués par les canons an ti­
aériens ont été chassés. On compte actuelle­
ment trois femmes et un enfant tués et 
quatorze blessés. Il n ’y a aucun dommage 
militaire important.

Les ouvriers de Glascow veulent 
des vacances

GLASCOW , 9. — Dans une réunion tenue 
m ardi soir ,la Confédération des m écani­
ciens constructeurs de navires a décidé, quoi­
que le ministre des munitions leur eût de­
mandé de continuel- le travail ju squ’à ce qu'il 
puisse fixer la date des vacances, que ceux 
d ’entre eux qui n ’en auraient pas eu avant 
le 19 août cesseraient de travailler du 19 
au 28 août.

On l’a  rêvé
'BERLIN, 9. — (Officiel). — Le haut 

comm andem ent allem and communique que 
la nouvelle publiée par quelques journaux 
suisses, le 5 août 1916, suivant laquelle trois

avions allem ands auraient survolé Porren- 
tru y . La Chaux-de-Fonds et St-Imier. est 
de pure invention. Aucun avion allemand 
n ’a  survolé le territoire suisse.

Le «Bremen» a-t-il coulé?
L O N D R E S, 9. — Suivant une dépêche de 

New-York aux journaux, l’agent de l ’Eas- 
tern Forw arding Co, à  qui le «Deutschland» 
était consigné ,a déclaré que le bruit suivant 
lequel le «Bremen» était coulé était des plus 
vraisemblable.

Dans la mer du Nord
B E R L IN , 9. — Dans là période du 31 

juillet au 5 août, un de nos sous marins a 
coulé dans la  mer du N ord treize vapeurs 
de pêche anglais et un vapeur charbonnier 
également anglais.

Recettes douanières
B E R N E , 10. — Les recettes des IdoUanes 

fédérales sle sont élevées ejn juillet à 4 m il­
lions 237,990 fr. 33, soit à 480,705 fr. 07 
de moins q u ’en juillet de l ’an dernier. Du 
1er janvier à fin juillet elles ont attein t un 
total de 32,632,617 fr. 49, ce qui équivaut 
à  une augm entation de 485,992 fr. 40 gu.r la 
période correspondante de 1915.

Les méfaits du beau temps
C H A T E A U -D ’Œ X , 10. — Après une luttje 

acharnée des pompiers on a réussi à étein­
dre  un incendie de forêt qui avait éclaté 
le 2 août aux Bochaires. Il a fallu travail­
le r jour e t nuit, creuser des tranchées, por­

ter de l ’eau pour combattre le' sinistré. Une# 
trentaine d ’internés anglais ont prêté leur 
aide aux pompiers. Les pertes subies par le . 
propriétaire, M. Jean Raynaud, aux Granges 
d ’Oex, sont considérables, car çe beau bois 
était en pleine croissance.

Prévision du temps
Pas de changements notables.

Pour couvrir les frais de l’injuste condamnation de Allier 
par 4e juge de paix du Val-de-Ruz

Listes p récédentes F r. 203.50 
3 . H. 1 . -
D’un  p ro p rio  p a tro n  I .—
P o u r p lus de ju stice  à  C ernier. Un cam arade 

du  Locle /  1.—
P o u r une nouvelle v ictim e de la  ju s tic e  rad i­

cale. Uu vieux rad i. S t-Im ie r 2 .—
Un qu i se souvient de leu rs procédés, S t-Im ie r 3.—
L. M., • » 0.50
A. J . ,  » 0-50
A". S., » 0.50
E. B., » °-50
A. R ., » 0-50
C. B. » 1 —
C. B . » 2 . -
12. S. » !•—
A bas les juges in justes. E . M. » 5 .—
Des ouvriers de la fab riq u e  C hallandes J> , 8 .—
D’un  groupe de b o îtie rs des Longines » 2.35
A. S., L anderon ' 3.20
P o u r du  la it  a llongé  1-50

Total Fr. 238.05

Camarades faites sentir à la maison 
Grosche et Greiff co qu’est en ttotre ville 
la solidarité prolétarienne. ; i ,

autorisée par la Préfecture

lift! I HT CGUVRE-LfTS, to u te s  le s  grandeurs, en  tulle
UN L U I Valeur ju sq u ’à Fr. 18.—, liquidés Fr. 7 .—

Une série de Souliers toile, blancs et gris, valeur 9.50,
Une série de Souliers bruns, pour fillettes, valeur 11.—,
Une série de Souliers bruns, pour dames, valeur 16.50,
Une série de Souliers bruns, pour hommes, valeur 22.50,
Une série de Pantoufles lasting, Nos. 35-37, valeur 8.50,
Une série de Souliers lasting à lacets, Nos. 37-43, valeur fr. 12,
Une série de Souliers lasting à boutons, caloche, Nos. 35-42, val

Envoi contre remboursement. Il ne sera pas donné

10, Rue Neuve - La Chaux-de-Fonds
(Vis-à-vis de la Pharmacie Coopérative)

Se recommande, ACHILLE BLOCH.

Malgré la grande hausse dans toutes les marchandises nous offrons une série 
d’articles de la saison, qui doivent partir A TOUT PRIX. Tous nos clients savent que 
nous vendons en temps habituel déjà à des prix très bon marché, mais ce que nous 
offrons aujourd’hui, c’est une

dégringolade de prix sans fin
Nous offrons du 10 au 18 Août:

Une série de B l o u s e s  couleur, valeur jusqu’à fr. 3.50, liquidées à fr. 2.—
Une série de Blouses couleurs, valeur jusqu’à 5.—, liquidées à 3.—
Une série de Blouses couleurs, tous modèles, valeur jusqu’à 15, liquidées à 6.50 
Une série de Blouses soie pongée, valeur jusqu’à 15.—, liquidées à 8.50
Une série de Blouses couleurs, avec cols, valeur 5.50, liquidées à 3.90
Une série de Blouses couleurs, laine, valeur 12.50, liquidées à 8.50
Une série de Blouses couleurs, voile, valeur 12.50, liquidées à 8.50

s i y  ï h t  r o b e s  p o u r  d a m e s , b l a n c h e s
L U I Valeur : Fr. 2 5 .—, liqu idées: F r . ,8 .5 0

Une série de Costumes pour dames, valeur jusqu’à 50.—, liquidés à 16.50
Une série de Costumes pour dames, valeur jusqu’à CO.—, liquidés à 20.50
Une série de Jupes en toile, blanches et coul., val. jusq. 12, liquid. 7.75 et 6.25 
Une séiie de Tabliers pour dames, fourreaux, val. jusqu’à 6.—, liquidés à 3.95 
Une série de Tabliers pour dames, fourreaux, exlra, val. jusqu’à 8, liq. à 5.40 
Une série de Tabliers d’enlants, fourreaux, extra, val. ju sq u a  2.25, liq. à 1.10 
Une série de Tabliers d’enfants, valeur 2.50, (d’après grandeur), depuis 1.50 
Une série de S w æ t e r s  pour garçons, valeur 2,—, liquidés à 1.35
Une serie de Chemises pour dames, blanches, valeur 3.50, liquidées à 2.25 
Une série de Caleçons pour dames, blancs, valeur 3.50, liquidés à 2.20
Une série de Sous-tailles pour dames, blanches, valeur 1.60, liquidées à 0.95 
Une série de Chemises p. hommes, blanches, devant coul., val. 6.50, liq. à 4.25 
500 pièces Broderie (4 m. 10), valeur jusqu’à 4.50, liquidées depuis 0.85
Un lot de Cols blancs brodés pour dames, valeur 0.70, liquidés à 0.35
Un lot de Cols blancs brodés pour dames, valeur fr. 1.—, liquidés à 0.55
Un lot de Cols blancs brodés pour dames, valeur fr. 2.—, liquidés à 0.95

liquidés à 4.50 
liquidés à 7.50 
liquidés 10.50 
liquidés 16.50 

liquidés 5.— 
liquidés 7.50 

, 13.50, liq. 8.50

à choix. - m



uem andez la

Lotion X
contre la chute des cheveux 

et pellicules. 
Nombreuses attestations

S eul fa b r ic a n t  : 1494

A. K u n z-H u eiin
P a r fu m e u r

!  Au Salon S u is s e  •  
;  Premier-M ars, 4 j

Occasions
extra avantageuses

A VENDRE
1 su p e rb e  bu ffe t de  se rv ice  m o d e rn e , 

n o y e r  c iré  c la ir , avec  v itra u x , éb é- 
n is te r ie  tr è s  so ignée.

1 ta b le  à  deu x  ra llo n g e s  n o y e r  c iré ,
f r .  7 5 ___

1 b e lle  e t b o n n e  m a c h in e  â  co u d re , 
c o u sa n t en  a v a n t e t en  a r r iè r e ,  d e r ­
n ie r  sy s tè m e , fr. 1 ÎO.—. 

Q u e lq u es  b eau x  d iv a n s  m o q u e tte  ex­
t r a ,  3 p la c e s , fr. 35.— pièce .

T o u s  ces a r t ic le s  so n t g a ra n tis  n eu fs  
e t  céd és à  t r è s  b a s  p r ix . 1488 

A p ro f i te r  de  su ite .

SALLE DES VENTES
14, rue Saint-Pierre, 14

L a C h a u x -d e -F o n d s . T é lé p h . 16.43

PftfaflOP n n n 7  O u d e m a n d e  à  ac lie- 
r u l a y c i  u y<U t e r  u n  p o ta g e r  à  gaz 
de  2 o u  3 t r o u s ,  en  b o n  é ta t ,  a in s i
? u ’u n  lu s t r e  à  gaz. S ’a d re s s e r  ru e  d u  

a rc  74, chez  M. B e rb e ra t. 1474

u n  m o b il ie r  à  l ’é ta t  de 
n eu f. S’a d r e s s e r d e m id i  */jÂ v e n d r e _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

à 1 h . Vi e t de  7 à  9 h . d u  so ir , ru e  
d u  P ro g rè s  99, a u  rez -d e -c h a u ssé e  à 
d ro ite . 1478

Occasion
MOBILIER complet

F r .  5 3 0
A v e n d re  u n e  c h a m b re  à  c o u c h e r , 

co m p lè te  com p o sée  d ’u n  g ra n d  l i t  
de m ilie u , d o u b le  face , 1  so m m ie r , 
à  b o u r re le ts ,  42 re s s o r ts .

1 m a te la s , c r in  a n im a l n o ir , 1  t r o is  
co in s . 1 t r a v e rs in , 2  o re i l le rs , 1 d u ­
v e t éd re d o n .

1 ta b le  de  n u i t  à  n ic h e .
1 s u p e rb e  g ra n d  lav ab o  avec  t r è s  

g ra n d e  g lace.
1 b e lle  a rm o ire  à g lace  avec  in té r ie u r  

tr in g le s  la ito n .
T ra v a il  t r è s  so igné .
T o u t in té r ie u r  b o is  d u r .

Le to u t  cédé au  p r ix  e x tra o rd in a ir e  de

F r .  S 3 0
G a ra n tie  n eu v e  e t  m e il le u r  m a rc h é  

qu e  de  l ’usagé.
Se h â te r .  1490

SALLE DES VENTES
14, rue Saint-Pierre. 14 

La Chaux-de-Fonds

Photographie
A. CLÉMENT

Saint-amier 1380
M a rro n n ie rs  49 :: T é lé p h o n e  Î 8

On opère tous les jours, même 
les dimanches et jours de 
fête et par tous les temps.
f in l in i l i tà ç  A m a te u r  de  fa u te u ils  e t 
AUlitjUllCOt can ap é s  a n tiq u e s  avec 
sc u lp tu re s , a in s i q u e  n 'im p o r te  q u e l 
m e u b le  q u e  ce so it . Se re c o m m a n d e . 

S 'a d re ss e r  B alance 4, au  3m e. 1483

Occasion
MOBILIER complet

F r. 2 9 3
A v e n d re  su p e rb e  m o b il ie r  L ou is  

X IV , co m p o sé  d ’u n  g ran d  l i t  de  m i­
lie u  d o u b le  faces, avec  so m m ie rs  
b o u r re le ts  42 re s s o r ts ,  1 m a te la s  
c r in  a n im a l n o ir ,  1 t r o is  c o in s , 1 
t r a v e r s in ,  2  o re i l le rs , 1 d u v e t é d re ­
d on

1 t a b le  d e  n u i t  a s so r tie .
1 b e lle  ta b le  c a rré e  p ie d s  to u rn é s , 

b o is  d u r .
1 lav ab o  n o y e r  p o li, avec  m a rb re  e t 

b e lle  glacé.
1 b e a u  ré g u la te u r , b e lle  so n n e rie .
2  b e a u x  ta b le a u x  p aysages.
4 c h a ise s  à  fleu rs , t r è s  so lid es .
Le to u t  g ra n t i  n e u f  e t cédé a u  p r ix  

in c ro y a b le  de

F r. 2 9 3
O ccasion  à  p ro f i te r  d e  su ite

SALLE DES VENTES
14, rue St-Pierre, 14  

Chaux-de-Fonds 1489

Consultations
c h a q u e  vendredi, a u  Café
des Alpes, ru e  S t-P ie r re , de 
1 à  5 h e u re s  d u  so ir .

1H. Strimer
Médecin natu; allste diplômé

On peut aussi envoyer l'urine 
a ie c  une petite description de 

la m aladie.
8268 Se re c o m m a n d e .

Place
Hôtel>de>

Ville Panier Fleuri Rue
Léopold-
Robert

Malles
Suit-Cases

Valises
Timbres-Escompte 

5 °|0

Malles 
Sacs de Touristes 

Plaids
Timbres-Escompte

1334

Maison spéciale d1 Articles de voyage
l ^ r  La mieux assortie  La meilleur marché ~1^S

Û Grand Salon de Coiffure S u isse  ^
Y \ P O U R  M E S S I E U R S

I
4 , PR EM IER S-M A R S, 4 4- PR E M IER S-M A R S, 4

A. KUNZ-HUELIN I
*  Installation d es plus m odernes et se lon  le s  principesI de l ’hygiène 1493 HSHAMPOOINGS AVEC SECHOIR ELECTRIQUE

de la  p a r fu m e r ie  C le rm o n t & 
■ Cal 8 t a s n a  F o u e t, d e p u is  35 e t. le  flacon .

Savon de to ilette à  la  v io le t te ,  50 c e n t . Savon  
Malys, c o n tre  le s  ta c h e s  de  ro u s s e u r , 1 f r . Eau 
de Quinine, 1 f r . le  flacon . Eau de Cologne,
75 c e n t, le  flacon . Eau d'orties c o n tre  la  c h u te  
d es ch ev eu x  e t  les  p e llic u le s , 1 f r .  50 le  flacon . 
Poudre de ri* H ygis, 50 c e n t, la  b o îte  ; b la n c , 
ro s e , n a tu r e l le .  Fllet-lront, t r è s  g ra n d , 55 c e n t, 
jièce . Filet en soie , 35 cen t. Calots p o u r  la  coif- 
ü r e  h a u te , 75 c e n t. Sliam poings. 25 c e n t, p ièce , 

au  g o u d ro n , au x  ra c in e s  d 'o r t ie s ,  au x  œ u fs , au x  
c a m o m ille s . — T o u t ce q u i c o n c e rn e  la  P a r fu m e r ie  

e t  la  co iffu re  e s t  n o tre  sp é c ia lité . 1098

C . D U M O N T
Rne Léopold-Robert 12 : :  V is -à -v is  de la  F lenr-de-L ys

est de visiter le s

GRANDS MAGASINS 
SCHOECHLIN

Rue Léopold-Robert 6G, Minerva 
Vous aurez l ’occasion  
de com parer nos prix

Service d’Escompte Henchâtelols

On boe Tourneur P-6117-I
1497

sur m ach in es REVOLVER e s t  dem andé d e  su ite  
par FRITZ PAULI, Fabricant d e b o ttes  à VILLERET

Bons ouvriers

sont demandés à la Fabrique «OM­
N IU M » ,  rue du Commerce 130. 

Forts gages. «si

Il est de votre intérêt de profiter
d e s

Ventes - Réclame
que font les Magasins d’Ârticles pour Messieurs

Au PROGRÈS
V is-à -v is  d e  la  P o s te 1496

1 lot

1 lot

1 lot

Chemises "ot s *  3.90
Les trois 11.-

Chemises blanches 
devant reps

Les trois 8.25
2.90

Chemises de nuit 3.25
Les trois 9.—

i *  Crantes 
i y  Cravates

0.95
Les trois 2.50

145
Les trois 3.50

H f û f ' û l l p Ç  Tissus élastique 0  mm 
D i C l C l l w  pattes en soie L%

V :

1 lot

à  l ’E ta b lis -  
ru e  Sophie-M ai- 

1477

Les Bandits 
de la Procédure
sont & vendre chez lo por­
teur, rue Fritz-Courvoisier 
4Qa._____________________________1440

O n en g a g e ra it de  su ite  
s e m e n t « Exact ■ 
r e t  3,

une p olisseu se d ’ac ie r  
e t  une perceuse

Acheveur
d’échappements

So u r  12 e t  13 lignes a n c re  e s t  d e ra a n -  
é au  p lu s  v ite  p a r  1472

Fabrique du Parc

Remonteurs
de rouages

Acheveurs
d'échappements

fio u r p e tite s  p ièces a n c re  b o n n e  q u a -  
ité , so n t d e m a n d é s  de  su ite .

S ’a d re s s e r  au  c o m p to ir  « La R a i­
son  )>, ru e  de  la  P a ix  3. 1473

m
On demande de suite un 

jeune homme pour les tra- 
vaux c’.e magasin.

S’adresser rue Léopold- 
Robert 30.____________________1479

On demande un

j e u n e  garçon
pour faire les com m issions 
entre les heures d’école. 
S'adresser rue Jaquet-Droz 
31, 2me étage. 1480

J e u n e  FiBBe
O n d e m a n d e  u n e  je u n e  fille , r é t r i ­

b u é e , p o u r  a id e r  d a n s  u n  m én ag e  de  
d e u x  p e rso n n e s , où e lle  a u ra i t  l ’occa­
sio n  d ’a p p re n d re  l ’a lle m a n d .

S 'a d re ss e r  à  M adam e M a rtin -I,an g , 
m a rc h a n d  de  b é ta il , à  L ie s ta l. 1492

Apprenti
U n je u n e  g a rço n  e s t d e m a n d é  c o m ­

m e  a p p re n ti  fa ise u r  de  se c re ts  o r .  
S ’a d re s s e r  à  l ’a te l ie r  C h. F ra n k , ru e  
D an ie l Je a n R ic h a rd  16.___________1485

On demande
d e r  u n  e n fa n t. S a d re s s e r  ru e  d u  P a rc  
116, au  2 ine é tag e , j u s q u ’à  2  h e u re s  
on  le so ir .  1498

O n d e m a u d e è T a i m ^ u ' ï e s T X l L -
p o u r  g a rd e r  u n e  p e ti te  fille  l 'a p r è s -  
m id i S ’a d re s s e r  ru e  D .-P . B o u rq u in  
1 1 , a u  p la in -p ie d  à g auche.  1470

Appareiileurs
On d e m a n d e  de  b o n s  o u v r ie rs  a p -  

p a re i l le u rs ,  b ie n  au  c o u ra n t  des in s ­
ta l la t io n s  d ’eau  e t d e  gaz. A d resse r  
les  o ffres av ec  co p ies de  ce rtifica ts , 
so u s  ch iffres G. 7816, E ., au  b u re a u  
d u  jo u r n a l .  1 4 7 5

O iih lip  c*a n s  u n  Café de  te m p é ra n c e  
UUU1IC p r ès d u  C h â te au  à  N euchâ- 
te l ,  d im a n c h e  so ir , u n e  o m b re lle  j a u ­
n e  e t b la n c h e . P r iè re  de  la  re n v o y e r  
c o n tre  les f ra is  à P au l G igon, ru e  du  
N ord  169, C h a u x -d e -F o n d s . 1476

fi tfonH-’p 6  p o u les en p le in e  p o n te , 1 
n  ÏC1IU G coq e t p lu s ie u rs  la p in s . 
S ’a d re s s e r  chez  M. L e u th o ld , ru e  
C om be G re u rin  29, m a iso n  de la fe r ­
m e , e n tre  m id i e t 1 h . ou le so ir . 1423

A v e n d re  u n e  p o u sse tte  
an g la ise  à l ’é ta t  de neu f. 

B as p r ix . S ’a d re s s e r  ru e  d u  D oubs 119, 
au so u s -so l. 1 4 1 5

Â UPUfÎPP  ̂ b o îte  de  c o m p as , 1 p lan - 
GJIUI C d i e  à d e ss in , 1 té  en  excel­

le n t  é ta t. P rix : 14 f r . S ’a d re s s e r  au  
b u re a u  du  jo u rn a l .  1420

Etat-civil du Locle
D u 9 a o û t  1916

Poussette

IVaiswnce. -  H e n r i-E rn e s t , fils de 
E u g èn e  J o t te r a n d ,  ag en t de  p o lice  è t 
d e  M arie -G ab rie lle  n ée  G ro sp ie rre -  
T o c h e n e t, V audo is .

P r o m i s s e  de m ariage. — R en fer 
Jo h a n n -A lfre d , n ég o c ian t e t  G ra f  O l­
ga, les deux  B erno is .

Etat-civ il  de  La C haux-de-Fonds
Du 9 a o û t 1916

IVaiNsnRecM. — R ev erch o n  S u zan - 
ne-M ad e le in e , fille de  G eorjjes-A lfred , 
p e in tre -d é c a lq u e u r , e t  d e  ta n n y - B e r -  
th a  née J a q u e t ,  V audoise .

G odât M a rce l-H en ri, fils de  A ndré- 
L éo n -X a v ie r, c o m m is , e t  J e a n n e  née 
M eier, B e rn o is .

Promcmea de m ariage. — M at- 
th e y - J a q u e t  C h a rle s -A d rie n , fab ri-  
c a u t  d ’h o r lo g e rie , e t Ju v e t  M a th ild e- 
C écile , s a n s  p ro fess io n , to u s  deux  
N eu ch â te lo is .

Décès. — 2541. Deviez D avid-S a- 
m u e l, v e u f  de  L éo n tin e  née  F a v re , 
V au d o is , né  le 4 a o û t 1850.

106. In h u m é  au x  E p la tu re s . A eber- 
h a rd t ,  ép oux  de M arie -L o u ise  née 
B eck , B e rn o is , né  le 1 "  m ai 1852.

In c in é ra tio n  N° 512 : P c tre m a n d , 
L o u ise -E lise , fille de  F r i tz -A r th u r , e t 
d e  E lise  B e rtild e  neé  B a rb e z a t N eu- 
c h â te lo ise , née  le 2 2  n o v e m b re  1886,

In cin é r a tion s
Je u d i 10 a o û t 1916, à  3 h e u re s  :

M. D u b o is  - d i t  - C o san d ie r , L ouis- 
M arc, 40 a n s , 9 m o is , ru e  L éopo ld - 
R o b e r t  78. S an s  su ite , d é p a r t  à  2 */* h .


